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Les patriotes et 
leur insurrection 

Un texte de Giles L.-Gadoury, d'Ottawa, inti 
tulé «L'insurrection des Patriotes de 1837-38: la 
cause véritable», nécessite certaines mises au 
point, sans lesquelles, la perception de notre réa­
lité nationale, au moment des événements de 
1837-38, pourrait certainement être faussée. 

Dés le début de son article, M . Gadoury écrit 
qu -un groupe de séparatistes réclamait réceni 
ment du gouvernement du Québec de convertir 
la prison des Patriotes — Au-Pied-du-Ccurant — 
en musée à la mémoire de nos héros.» Ce «grou­
pe de séparatistes», eh bien! ce sont la Société 
Saint-Jean-Baptistc de Montréal et les Sociétés 
nationales, ainsi qui 1rs Québécois et Québécoi­
ses qui oeuvrent à la diffusion d'une meilleure 
connaissance de noire histoire nationale. D'ail­
leurs, l'histoire de la SSJB-M, qui célèbre, en 
1984, ses 150 ans d'existence, est intimement liée 
à celle des Patriotes, puisque ses fondateurs 
étaient pour la plupart des «Fi l s de la liberté» et 
que 7 de ses 10 premiers présidents furent des 
chefs de file de la rébellion de 1837-38. 

Quand M. Gadoury affirme que l'honneur 
d 'ériger un musée aux Patriotes revient davan­
tage au gouvernement du Canada qu'à celui du 
Québec, il affiche une méconnaissance totale de 
notre histoire et laisse entrevoir les buts réels 
qu'il poursuit par son article, soit d'essayer 
d'éteindre ou d'amoindrir l'enthousiasme et la 
ferveur qui inspirent les célébrations annuelles 
du mois des Patriotes depuis quelques années, 
notamment sur les lieux mêmes où se sont dé­
roulés les événements de 1837-38. 

Au lendemain du 23 novembre dernier, les mé­
dias titraient que la Journée des Patriotes con­
naissait un regain de vigueur. Ce qui n'est cer­
tainement pas dû au gouvernement fédéral, 
mais, du moins en partie, au gouvernement du 
Québec, qui proclamait officiellement, il y a 
deux ans, le dimanche le plus près du 23 novem­
bre, «Journée des Patriotes». 

Rappelons que le 17 novembre dernier, à l 'As­
semblée nationale, une motion d'hommage aux 
Patriotes était adoptée à l'unanimité, sur propo­
sition du Premier Ministre Lévesque, appuyée 
par le chef de l'opposition, M . Gérard-D. Léves-
que, et par le député indépendant Guy Bisaillon. 
M . Gadoury aurait intérêt à lire dans le Journal 
des débats du 17 novembre le texte des allocu­
tions de ces trois hommes politiques qui rappel­
lent avec exactitude les dimensions du mouve­
ment de rébellion de 1837. A ma souvenance, la 
Chambre des communes d'Ottawa n'a jamais 
rendu hommage aux Patriotes. Aff i rmer que 
c'est à Ottawa et non à Québec à ériger un Mu­
sée national des Patriotes est une insulte et une 
provocation. 

Insinuer que ceux et celles, qui, depuis plus de 
20 ans, sont les responsables du renouveau d'in­
térêt du peuple québécois autour des Patriotes, 
cherchent une raison d'être ou encore un lien 
historique pour justifier le mouvement ou le par­
ti qu'ils défendent et ne connaissent rien à l'his­
toire de cette époque, voilà un autre indice des 
buts inavoués que poursuit l'auteur de l'article. 
Si M . Gadoury a réellement lu les ouvrages his­
toriques qu'il cnumère, il ne peut qu'admettre, 
comme nous le faisons, que l'insurrection de 
1837 n'était pas une révolte de la bourgeoisie, 
mais bien une lutte contre un pouvoir étranger, 
celui de la couronne britannique, l'affirmation 
d'un peuple contre la domination et l'oppression 
du colonisateur. «Les Patriotes, selon le Notaire 
Victor Morin, un ancien président de la SSJB-M, 
ont été les artisans de notre unité nationale». 

Voici des citations d'historiens qui indiquent 
bien le sens profond des événements de 1837: 

«I ls ( les Patriotes) n'étaient ni des démocra­
tes, ni des réformistes, ni des libéraux: ils 
étaient avant tout des nationalistes». 

Gérard Filteau 
Histoire des Patriotes 

« D e fait, ce sont deux nationalismesqui s'af­
frontent avec des traditions distinctes et des 
intérêts contraires». 

Gustave Lanctôt 
Canada d'hier et d'aujourd'hui 

•Dans le Bas-Canada, les conflits constitu­
tionnels inévitables sont envenimés par la 
présence et l'affrontement de «deux nations 
au sein du même État» et par la poursuite 
d'objectifs nationaux de la part de la major-
tié française à l 'Assemblée. Les conflits na­
tionaux priment et exaspèrent les affronte 
ments politiques. Durham dit avoir trouvé 
«une lutte, non de principe, mais de race». 

Jean-Paul Bernard 
Les Rébellions de 1837-1838 

En repartie d'extraits, hors contextes, de dé­
clarations de Papineau et des 92 Résolutions, 
que rapporte M . Gadoury et qui semblent servir 
sa cause, je soumets l'opinion de Jean-Charles 
Falardeau, sur les 92 Résolutions, dans son livre 
sur Etienne Parent: 

«I l va de soi que celui-ci (Etienne Parent) en­
dosse et exalte ce manifeste (92 Résolutions) 
qui, en définitive, propose l'équivalent d'une 
république canadienne-française.» 

M. Gadoury ne nous impressionne pas quand il 
mentionne que dans la liste des Patriotes se re­
trouvent plusieurs noms d'anglophones. Ce qu'il 
ne dit pas, c'est que, particulièrement à cette 
époque, plusieurs Anglais et surtout des Irlan­
dais épousèrent les aspirations des «Canadiens», 
comme on désignait alors les Canadiens fran­
çais, et s'identifièrent à leurs luttes. N'est-ce pas 
Robert Nelson qui rédiga en février 1838 la Dé­
claration d'Indépendance avec proclamation 
d'une République du Bas-Canada? Je signalerai 
que même sur la liste des invités au banquet na­
tional du 24 juin 1834, où fut fondée la Société 
Saint-Jean-Baptiste, apparaissent plusieurs 
noms d'anglophones, dont, entre autres, le Doc­
teur O'Callaghan, qui qualifiait alors le Bas-Ca­
nada d'Irlande d'Amérique. 

L'affirmation de M. Gadoury que nos Patrio­
tes avaient deux drapeaux principaux — le vert, 
blanc et rouge, ainsi que l'Union Jack — est dé­
mentie par ce qu'écrivait Amédée Papineau, en 
1897, tel que rapporté par Raoul Roy dans son 
livre «Pour un drapeau indépendantiste: 

«Contemporain des événements de 1837-38, 
ayant assisté à beaucoup d'assemblées publi­
ques de cette époque tourmentée, j e puis cer­
tifier qu'à part quelques banderoles de fan­
taisie, improvisées pour l'occasion, le seul 
drapeau reconnu et partout arboré fut celui 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, adopté dès 
1834 et composé de trois bandes horizontales, 
vert blanc et rouge. C'est celui sous lequel les 
Patriotes combattirent en 1837 et en 1838.» 

Quand au fait que deux des cinq journaux du 
Bas-Canada, à l'époque des Patriotes, étaient de 
langue anglaise, soit le Vindicator et le Towns­
hip Reformer, ce que M . Gadoury ne dit pas, 
c'est que le Township Reformer n'a été publié, 
selon Ludger Duvernay, que durant quelques 
mois au cours de l'année 1837, et que le Vindica­
tor appartenait au libraire Edouard-Raymond 
Fabre depuis 1832 et que les membres du Doric 
Club saccagèrent ses bureaux, le 6 novembre 
1837. Ces renseignements proviennent du livre 
« L a P resse Québécoise , des or ig ines à nos 
jours», tome premier, d'André Beaulieu et Jean 
Hamelin. 

Il y aurait bien d'autres rectifications et mises 
au point qui s'imposeraient en marge du texte de 
Giles L.-Gadoury, mais le cadre de cette lettre 
ouverte m'oblige à restreindre la longueur de 
mon texte. Je me propose de revenir sur ce sujet 
à l'occasion d'une série de huit conférences pu­
bliques que je prononcerai, à partir de février , 
dans le cadre du 150e anniversaire de notre So­
ciété. 

Compte tenu de l'attitude de l 'Assemblée na­
tionale, des dernières années, à ('égard des Pa­
triotes, nous avons bon espoir que le gouverne­
ment du Québec, suite aux requêtes qui lui ont 
été adressées, prendra la décision de transfor­
mer la Prison des Patriotes en Musée des Pa­
triotes. 

Gilles RHEAUME 
président de la 

SSJBde Montréal 

Lotto 6/49 

Le prélèvement des impôts 
sur les dons au Québec 

Notre province est la seule au pays, parait-il, à 
prélever encore un impôt sur les dons. On se dis­
tingue comme on peut. Avec l 'avènement des lo­
teries cependant, alors que n'importe qui est 
susceptible de gagner le gros lot (ou l'un des 
gros lots) , les gens vont se demander de plus en 
plus pourquoi le Québec tient tant à être ainsi le 
dernier refuge d'un impôt qui est appelé à deve­
nir de plus en plus impopulaire et qui est en 
somme assez discutable. 

D'abord les spécialistes nous disent que cet 
impôt est rarement payé. II ne doit donc pas rap­
porter tant que ça au gouvernement. A quoi bon 
alors le conserver, puisque le jeu ne vaut pas la 
chandelle? 

Ensuite, avec un tel impôt aujourd'hui, les 
Québécois font figure de défavorisés et d'exploi­
tés par rapport au reste du pays Or cette situa­
tion est intolérable et sert mal un gouvernement 
qui aurait bien plus besoin de soigner son image 
que de la détériorer davantage aux yeux de ses 
contribuables 

De plus, cet impôt est presque immoral; car il 
est comme un dissuasif à ta charité. Il est sus­
ceptible d'agir, dans une certine mesure, com­
me un frein à la générosité qu'on peut éprouver 
quand on tombe dans le magot. Vous gagnez 
500000$ et voulez aimer un parent ou un ami 
dans le besoin? Attention. Si vous lui faites tout 
bonnement un cheque de 25000$, comme il serait 
si simple et si normal de faire, l 'impôt vous pré­
lèvera 20 p. cent de l'excédent de 5000$, soit 
4000$! 

Par contre, quand il s'agit d'un don fait à lui-
même, le gouvernement voit les choses de toute 
autre façon. Cest ainsi que (d'après le guide 
d'impôt 83) un don fait au gouvernement est dé­
ductible en totalité, jusqu'à concurrence du re­
venu brut (moins les autres dons faits par ail­
leurs) . On pourrait donc donner impunément au 
gouvernement 25000$; mais on ne peut pas don­
ner la même somme à un ami sans se faire péna­
liser par un impôt incroyable! 

L'impôt sur les dons est enfin hypocrite. Il 
nous punit, pour avoir fait par-dessus la table, 
une chose sur laquelle il ferme les yeux, si nous 
la faisons en-dessous de la table. En d'autres 
termes, donne/, tant que vous voudrez au-delà 
des 5000$ prévus par l'impôt. Au fond c'est une 
chose très honnête et très louable. Mais gardez-
vous bien de le faire ouvertement et simple­
ment. Car alors le gouvernement vous mettra à 
l 'amende. Prenez plutôt un moyen détourné. 
C'est plus ou moins coûteux et complexe pour 
des profanes. C'est cousu de fil blanc pour tout le 
monde. Mais le gouvernement fera semblant de 
n'y voir que du feu et vous échapperez à un im­
pôt abusif. Car voyez-vous, tout est dans la ma­
nière de s'y prendre. Le fond, ce n'est rien. C'est 
le forme qui compte. 

Il est temps que cesse cette comédie de l'impôt 
sur les dons que nous sommes les seuls à jouer 
au Canada et qu'on nous fait jouer bien malgré 
nous? Le gouvernement n'a rien à gagner à la 
maintenir a l'affiche. 

Arthur PICHÉ 
Montréal 

Le port de l'habit religieux 
La grande majorité des prêtres, des religieux 

et des religieuses ont abandonné leur habit 
ecclésiastique ou religieux. C'est un comporte­
ment presque généralisé, qu'il convient de révi­
ser. 

En effet, le nouveau Code de droit canonique, 
qui est entré en vigueur le 27 novembre 1983, éta­
blit comme une loi officielle de l 'Eglise le port 
du costume ecclésiastique ou religieux. On sait 
que, en de nombreuses circonstance*, SS Paul 
V I et SS Jean-Paul II ont rappelé cette obliga­
tion. 

En ce qui concerne directement les religieux 
et les religieuses, le 2e concile du Vatican a dé­
terminé ce qui suit: «L'habit religieux, signe de 
la consécration à Dieu, doit être simple et mo­
deste, à la fois pauvre et décent, adapté aux exi­
gences de la santé et accommodé aux circons­
tances de temps et de lieux, ainsi qu'aux besoins 
de l'apostolat. On modifiera l'habit soit mascu­
lin soit féminin qui ne correspond pas à ces nor­
me?» (Décret sur la vjt» religieuse, r>. 17)  

Pour les prêtres séculiers et religieux, SS 
Jean-Paul II a approuvé des directives prépa­
rées, sur sa demande, par le cardinal Poletti, 
pour le diocèse de Rome; cependant ces directi­
ves doivent «autant que possible, prendre valeur 
d'exemple pour les Eglises soeurs». 

Voici donc les principales de ces directives: 
«Pour les prêtres séculiers, soit diocésains, soit 
domiciliés de façon stable à Rome, cet habit 
pourra être la soutane ou le clergyman selon 
l'usage italien, noir, ou gris sombre, ou bleu 
sombre, avec col ecclésiastique.» 

« L e s religieux, sous la vigilance de leurs supé­
rieurs légitimes, porteront l'habit religieux de 
leur Institut. signe de leur consécration particu­
lière • 

• L e port de la soutane ou de l'habit religieux 
est obligatoire dans les célébrations liturgiques, 
dans l 'administration des sacrements , dans 
l 'exercice de la prédication.» Le 27 septembre 
1982, SS Jean-Paul II a approuvé les règles qui 
viennent d'être énoncées.  

Ovila MELANÇQN/ c.s.C. 

De plus en plus, il semble être question de plafonner le 
gros lot de Lotto 8 19. 

Je ne SUla pas d'accord avec cette possibilité pour les rai­
sons suivantes 

Durant les dernières semaines, une ambiance de carnaval 
a régne dans la région de Montreal et partout ailleurs. Les 
gens étaient souriants et sociables. Dans les lignes d'attente, 
aux centres de validation, des inconnus se parlaient, phéno­
mène assez rare dans la métropole. ( . . . ) 

On parle d'immoralité Ou se trouve-t-elle? Je la trouve 

beaucoup plus dans les bingos organisés dans de nombreuses 
paroisses ou pour des .peanuts- des gens attirés par l'appât 
du gain, et pour satisfaire leur goût de «gambler» , peuvent 
dépenser facilement de $10 à $15 par soirée Et l'on sait qu'il 
y I fies joueurs qui fréquentent ces soirées de bingo à peu 
près tous les ftolri de la semaine pour essayer de compenser 
la pi rte de la veille 

Je ne crois pas qu'il y ait un autre moyen pour les gouver­
nements provinciaux de voir tous les Canadiens souscrire 
aussi gaiement à une taxe indirecte qui pour nous, du Qué­
bec, profitant du plus haut pourcentage, allège notre fardeau 
f i s c a l Marie Paule LAPLANTE 

DIVISION ÉLECTRONIQUE S TANDY LIMITÉE 

Plus de sono pour moins 
Liquidation^ ampli de sono MPA-80 offre 
toutes les caractéristiques désirées. 80 W. 

-20?6 

L'ET-250 à 
composition 
à tonalité 

Puissante sonorisation 

79§5 La colonne de sono PA-88 
est idéale pour la scène 
ou l'auditorium, la musique 
et les voix. PAR' 75 W. 

Support 
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33-370 
9 95 

Un bel achat 
à bon compte 
Micro omnidirectionnel 
Highball-2 avec filtre 
contre claquements. 
33-985 

40-1257 
"Puissance 

admissible recommandée 

Liquidation. 
Blanc 
(43-334) 
Brun 
(43-335) 

Composants recherchés à un seul bas prix 
Liquidation. Avec le SCR-3000 économisez 
place et argent en combinant magnéto et 
récepteur stéréo dans un coffret élégant. 20 

r 400.95" watts eff. par canal. 31-1996 
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Pour écouter 
r AM et la FM 

1 La EC-499 possède 
! i la puissance désirée 

Multimètre 
à 43 gammes 

1 

Une belle aubaine! 
Liquidation. Concertmate-8 
AM/FM/8 pistes stéréo. Pour 
CA, 8 piles "D" . adaptateur CC. 

69§I 
Enregistrez pour 
la postérité 

BandeS pistes 
de 90 minutes 

1 Utilisez l'équipement 
{ 1 de votre auto au foyer 

Alimente appareil: 
12-14 V C C à parti 

I d u 1 2 0 V C A 4995 
22-8244 

Les prix de solde expirent le 25 février 1984. 

Sautavitcontra.fr i w p i l » 
adapt J eurs CC né ton! pas tournis 

Radie 
/haek 

1rs êmc*% o> r*tt« annonce « j r ^ i choisis lonQtemp»a»ant la dale de céila 
nthe il p-ut donc awnrer qua os* lams ir t<t*« na io»en» pas ditponoi»! ffl 
quantité tu" tarte pour répondra a uj demande Toute*o«s s> noir» %*oc* 
1HP artroa de notre gamme coûtant* est prourvuremen'epu.»* nouejrowS 
fournirons t i n t>on o> reduction ditîeree voua permettant de vo*i» ts procurer 
Mi pr.« annoncé aussitôt qu il sera de nouveau r>spon-b»e Canains ar t * «es 
meuvent être allai M • • quant-les t-m.tees pou» ta pt'rode de cette r>ttre Nous 
nous réservons «usa» te cjro«t de corrioer tes erreurs typoyaptugsan Tandy 
Corporation oetieni le* droits de propriété de toutes te* merqi.es r** 
•t Tand^iectron*c« Limited an est un usao» inscrit 

Voir I annuaire pour 
les magasins 
Radio Shack 

Vt%A TeTT^ 

\ \ \ 

http://Sautavitcontra.fr
http://merqi.es


Z 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 8 FÉVRIER 1984 TRIBUNE LIBRE 

Pas de paix dans le monde sans la paix au Liban 
Quand en 1975 le Liban s'engouf­

frait dans la guerre, nous savions 
déjà que nous étions menacés de 
l'extérieur et nous commencions à 
rechercher l'aide des pays amis. 
Nos appels à l'aide ont évolué en 
quatre étapes distinctes mais sont 
toujours restés lettre morte. (...) 

Quand les Libanais commen­
çaient à être massacrés en 1975 
par les Palestiniens et les Syriens, 
ils demandèrent l'aide du monde 
sur une base humanitaire espérant 
que le monde ne laisserait pas un 
peuple se faire massacrer. Con­
frontés à l'échec de cette deman­
de, ils commençaient à insister sur 
la similitude entre le peuple liba­
nais et les peuples occidentaux: 

mêmes valeurs de liberté et de jus­
tice, même croyance à la démo­
cratie et même respect des droits 
de l'homme. Mais là aussi le mon­
de libre accusait une fin de non-re-
cevoir. 

Voyant le peu d'attachement de 
l'Occident à ses idéaux, les Liba­
nais entreprenaient alors de dé­
montrer comment les intérêts poli­
tiques et économiques de l'Ouest 
passaient par un Liban libre et in­
dépendant. C'est alors qu'ils es­
sayaient d'expliquer comment une 
Syrie trop puissante risquait de 
déstabiliser les pays du Golfe ex­
portateurs de pétrole et mettait 
ainsi en peril toute l'économie oc­
cidentale. Mais là encore leurs 

avertissements étaient reçus avec 
beaucoup de scepticisme. C'est 
alors que Béchir Gémayel décla­
rait que si la paix n'était pas réta­
blie au Liban à travers un gouver­
nement fort et souverain, il n'y 
aurait pas de paix dans la région ni 
dans le monde. Mais cet avertisse­
ment mal compris était aussi pris 
à la légère, les gouvernements oc­
cidentaux jugeant, à juste titre 
d'ailleurs, que les Libanais n'en 
arriveraient jamais au terrorisme 
pour faire triompher leur cause. 

Ce n'est qu'après la mort de Bé­
chir Gémayel et après l'opération 
israélienne au Liban que l'Occi­
dent dépêchait une force symboli­
que du maintien de la paix. Cette 

force peu glorieuse se contenta 
d'observer des milliers de chré­
tiens se faire massacrer à la scie 
électrique et à la hache dans le 
Chouf, à moins de 20 km de ses po­
sitions. Cette force se contente tou­
jours de regarder les 30,000 réfu­
g iés de Deir e l -Kamar qui 
continuent à mourir de faim et de 
froid, et qui continuent à subir quo­
tidiennement les bombardements 
de leurs assaillants. Bref l'Occi­
dent ne voyait pas son intérêt à se 
mêler à cette guerre barbare, 
mais maintenant... 

Maintenant les Américains cons­
truiront de nouvelles barricades 
autour de la Maison-Blanche et du 
département d'État. Ils prennent 

des mesures draconiennes pour 
protéger leur président. Mainte­
nant les ambassades américaines 
et françaises sont attaquées à la 
voiture piégée au Koweït. Mainte­
nant toutes les ambassades et tous 
les centres de pouvoir et de déci­
sions occidentaux sont menacés. 
Bien sûr le monde pourrait conti­
nuer à ériger des barricades de 
plus en plus hautes et de plus en 
plus fortes en espérant qu'elles fe­
ront échec aux terroristes, bien sûr 
les hommes d'État peuvent vivre 
de plus en plus comme des prison­
niers en espérant rester en vie, 
mais... 

Mais si le monde comprenait 
maintenant Béchir Gémayel qui 

disait «Pas de paix dans le monde 
sans paix au Liban». Si le monde 
comprenait que la source du terro­
risme est dans les territoires occu­
pés par les Syriens, les Iraniens, 
les Lybiens, et les Palestiniens au 
Liban. SI le monde réalisait que ce 
rt'est qu'en supprimant cette sour­
ce qu'il pourrait se débarrasser en 
grande partie du terrorisme inter­
national et si le monde voyait que 
ce n'est qu'en aidant les Libanais à 
se débarrasser de toutes les occu­
pations étrangères sans exiger de 
leur gouvernement qu'il fasse des 
compromis avec les terroristes, 
alors le monde pourrait peut-être 
dormir plus tranquille. 

Joseph GHRALBOUN: 
Montréal 

Chez Sears, des outils et accessoires 
de qualité pour la menuiserie, les réparations 

et même la mécanique automobile 
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a- Ruban à mesurer biocable. Boîtier en 
plastique résistant noir. 3/4" x 16' (5 mètres) 
097 492 136 D. Ord. 10,49 $ 6,98 S ch. 
b- Clés à molette. En alliage d'acier. 8" long. 
097 440 153 D. Ord. 8.99 S 5,99 $ ch. 
10" long. 097 440 154 D. 
Ord. 12,49 8,32 S ch. 
12" long. 097 440 155 D. 
Ord. 15,29 $ 10,19 S ch. 
c- Pince multiprise 8". 2 réglages. 
097 432 404 D. Ord. 4,39 S 2,92 S ch. 
d- Tournevis assortis. Choix de 3 modèles. 
Série 09R032 091. 
Ord. 1,59 $ - 2,39 S 1,05 S ch. 
e- Marteau à tête 16 oz en acier forgé. 
097 491 014 D. Ord. 10,49 $ 6,98 S ch. 
f- Égoïne 26". Manche en bois dur, lame en acier. 
097 490 136 D. Ord. 15.99 $ 10,65 $ ch. 
g- Scie à métaux à lame 12". Cadre 
indéformable. Pour lames 10 ou 12". 
097 490 333 D. Ord. 12,49 $ 8,32 S ch. 
h- Étau 3 1/2 à base pivotante. Mors s'ouvrent à 
3". 097 446 407 D. Ord. 31,99 S 21,32 $ ch. 
k- Jeu de pièces à prise carrée 3/8". 
Comprend 9 douilles 12 pans, clé à rochet 
réversible, allonge 6", clé à bougie 5/8", coffret. 
Jeu de 13 pièces de dimension standard. 
097 445 126D. Ord. 15,99 S 10,66 $ ch. 
Jeu de 13 pièces de dimension métrique. 
097 445 127 D. Ord. 15,99 S 10,66 $ ch. 
m- Niveau 24" . Bulles en verre résistant. 
097 092 455. Ord. 7,99 $ 5,32 S ch. 
n- Équerre 24 x 2" en acier, languette 16 x 
1 1/2". 097 492 311 D. Ord. 11,49 $..7,65 $ ch. 
p- Clé à tuyau. En fonte avec murs en acier forgé. 
10" long. 097 440 037 D. 
Ord. 10,49 $ 6,99 S ch. 
12" long. 097 440 038 D. 
Ord. 14,49 $ 9,66 $ ch. 
r- Pinces. En acier forgé. 6" à coupe diagonale; 
tranchant durci. 097 432 445 D. 
Ord. 8,09 $ 5,39 $ ch. 
6" à long bec; coupante sur le côté. 
097 432 429 D. Ord. 7,59 S 5,06 S ch. 
Pince d'électricien 8"; coupante sur le côté. 
097 432 466 D. Ord. 8,89 $ 5,92 $ ch. 
t- Pince 9 1/2" à pompe à eau. 5 réglages. 
097 432 489 D. Ord. 6,89 $ 4,59 S ch. 
Pince multiprise 10". 5 réglages. 
097 432 471 D. Ord. 8,49 $ 5,66 $ ch. 

Commandes téléphoniques acceptées 
Rayon 09, quincaillerie 

Tous les prix ordinaires mentionnés se rapportent aux prix courants de Sears 

Ça, c'est une aubaine Sears! 
Prix en vigueur, dans la limite des stocks disponibles jusqu'au 11 février 1984, sauf indication contraire. 

Les mentions 'Ord.' ou 'Etait' de S 
le vendredi; de 9h à 17h le samedi 

Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 
. Ville St-Laurent, Place Vertu; Brossard, Mail Champlain; Anjou, Galeries d'Anjou; Laval, Carrefour Laval; St-Jérôme, Carrefour du Nord; 

St-Jean, Carrefour Richelieu. Copyright Canada, 1984, Simpsons-Sears Limitée. 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montréal 333-5811 St-Jérôme 432-1130 St-Jean 349-2611. 

Sears 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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Aux membres de l'Ordre des ingénieurs 
Dans La Presse du 23 janvier 

dernier, nous pouvions lire un arti 
cle relatant la dernière volte-face 
de l'Ordre des in«4nieurs du Qué­
bec. L 'OIQ, en réunion au Palais 
des congrès, rejette leur dernière 
décision datant du 27 septembre 
1983, décision qui approuvait la 
création d'une corporation mixte 
au sein de l'Ordre dans le but de 
faire une place aux diplômés de 
l 'École de technologie supérieure, , 
lesquels sont sans statut. 

Nous voudrions, ici, expr imer 
notre opinion de futurs bacheliers 
en technologie, opinion trop sou­
vent gardée sous silence dans le 
seul but de ne pas créer de friction 

avec nos futurs «confrères corpo­
ratifs». Mais à ce point du débat, il 
nous serait difficile de ne pas crier 
notre étonnement. 

D'abord, on peut lire dans cet ar­
ticle et nous citons les commentai­
res de Monsieur Bournival, prési­
dent de l 'OIQ: «On a noté une 
certaine nervosité, une crainte de 
l 'inconnu chez u r t a i n s de nus 
25 000 membres.» 

Mais de quoi ces quelques mem­
bres ont-ils si peur? Nous qui 
tantôt n'étions pas compétents à 
porter le titre d'ingénieurs, nous 
voilé maintenant menaçants. Me­
nacer qui, les, membres de l 'OIQ? 
Tout le monde sait très bien que 
pour qu'un ingénieur (ou dans no­

tre cas, un bachelier en technolo­
gie) puisse travailler, son embau­
che doit, la plupart du temps, être 
approuvée par un autre ingénieur 
plus expérimenté. Or, il se trouve 
que ces derniers sont membres de 
l 'OIQ. Ces quelques membres au­
raient-Ils peur d'eux-mêmes ' 

Nous savons que, même si nous 
réussissons à intégrer l 'OIQ, nous 
aurons, en plus, à faire nos preu­
ves sur le marché du travail pour 
nous tailler une place comme ba­
cheliers de l 'École de techonologie 
supér ieure et ainsi ob ten i r la 
«vraie» reconnaissance profession­
nelle: celle du milieu industriel. Si 
par contre nous ne réussissions 
pas (permettez-nous d'en douter) 

on pourra alors, à juste titre, nous 
qualifier d'incompétents Kn fait, 
notre seul espoir est d'avoir la 
chance de pratiquer humblement 
notre profession et, par la suite, i » • 
sera à vous d'en juger. 

Il v a un point important que 
nous voudrions soulever. Comment 
se fait-il qu'un ordre aussi presti 
gieux que celui de l'Ordre des in^e 
nieurs du Québec accepte d'em­
blée les volontés de seulement 350 
membres sur un total de 25 000 (à 
peine plus de 1%)? I^>in de nous 
l'idée de juger le déroulement de 
vos assemblées générales mais il 
nous semble, à la lumière de l'arti­
cle paru dans La Presse/ que la 
représentativité laisse à désirer. 

Toute personne qui connaît, un 
tant soit peu, le comportement des 
groupes sait très bien que les gens 
présents aux assemblées généra­
les sont toujours les mécontents et 
que les sympathisants forment la 
majorité silencieuse trop souvent 
absente Nos commenta i res ne 
veulent l< i, que susciter vot re 
réflexion. 

Après tant d'années d'attente et 
de négociations ardues, nous voilà 
donc revenus au point de départ et 
ce à la suite d'un vote que nous 
croyons non représentatif. Nous 
osons espérer, monsieur Bourni­
val, que vous saurez calmer ces 
quelques dissidents, eux qui ne 

semblent pas respecter les efforts 
qui ont été investis de part et 
d'autres pour en venir à un consen­
sus honnête et équitable. 

Maurice Landry 
Keauharnois 

Sylvain Vallerand 
St-Hubert 

Normand Bastion 
Montréal 

Claude Reid 
St-La tirent 

Claude Dupuis 
Laval 

Pierre-André Douville 
St Léonard 

Étudiants de l'École de technolo 
gie supérieure 

1 V * 

\ 

14 février, offrez de magnifiques 
plantes pour cette occasion spéciale 
Pour la Saint Valentin 
Sears fleurit pour une  
personne qui vous est 
chère 

i c h . C h r y s a n t h è m e s 
en p o t s de 6" 

a- Superbes chrysanthèmes qui égaieront votre maison 
longtemps après ce grand jour. Venez dès aujourd'hui et 
faites votre choix! 
Plantes à bulbe en pots de 6". Au choix: jonquilles ou 
jacinthes 4,995 ch, 

c h . 
pots de 4" 

b- Ajoutez une touche printanière à votre intérieur en 
optant pour une ou plusieurs de nos plantes vertes 
tropicales. 
Pots de 4". 71R 064 040 99C ch. 
Potsde6". 71R 064 060 4,99$ ch. 
Pots de 10". 71R 064 099 16,99$ ch 
Panier suspendus 10". No 64199 8,99$ ch. 

I 

c- Pots avec soucoupes se fixant. Maintenant à bons 
prix. Tons amande ou brun. 
4Va" diam. 71R 092 534 C. Searsord. 59C 4 4 * ch. 
6" diam. 71R 092 635 C. Sears ord. 79C 5 9 * ch. 
71/2" diam. 71R 092 536 C. Sears ord. 1,69$....1,19$ ch. 
d- Rabais 25%. Pots en plastique de style contemporain. 
Soucoupe se fixant incl. Fini mat. 
4V2"diam. 71R 092 400. Sears ord. 1,49$ 1,09$ ch. 
5V2" diam. 71R 092 401. Sears ord. 1,99$ 1 , 49$ ch. 
6 W diam. 71R 092 402. Sears ord. 2,99$ 2,19$ ch. 
7V2" diam. 71R 092 403. Sears ord. 3,99$ 2 , 99$ ch. 
Magasinage en personne seulement 
Centre du jardinage. Rayon 71. 
L'assortiment peut varier d'un magasin à l'autre. 

Prix en vigueur dans la limite des stocks disponibles jusqu'au 14 février 1984, sauf indication contraire. 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 
le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu; Brossard, Mail Champlain; Anjou, Galeries d'Anjou; Laval, Carrefour Laval; St-Jérôme, Carrefour du Nord; 

St-Jean, Carrefour Richelieu. Copyright Canada, 1984, Simpsons-Sears Limitée. 

Magasinage en personne seulement 

Sears 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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NOUVELLE PATRIE POUR MICKEY MOUSE ET DONALD DUCK 
Un bonne partie des 

Le premier Disneyland à l'étranger | bg|ments us sont 

est implanté au Japon depuis peu interdits aux enfants 
URAYASU, .lapon ( P A ) -
Depuis que le commodore 

américain Matthew (ialbraith a 
pénétré dans la baie de Tokyo en 
1853 pour tirer le .lapon de son 
isolation féodale. le mode de vie 
américain s'est peu à peu im­
plante dans ce paya 

Le baseball, les jeans et les 
hamburgers MacDonald font tout 
autant partie de la vie nationale, 
aujourd'hui, que le thé et le pois 
son cru. 

De tous les «Amér ica ins» que 
les Japonais ont connus, proba­
blement aucun n'a reçu un ac­
cueil aussi chaleureux que les 
personnages des films de Disney. 
Mickey Mouse et Donald Duck 
sont aussi familiers que des dieux 
domestiques. Il n'est donc pas 
surprenant que, lorsque Disney­
land a decide de s'implanter pour 
la premiere fois ,i l'étranger, le 
Japon ait été choisi. 

Le Disneyland de Tokyo a été 
inauguré le 15 avril 1983 près du 
centre de pèche d'Urayasu, sur 
les rives de la baie de Tokyo, à 27 
kilometres de la capitale. C'est 
une copie un peu agrandie du pre­
mier parc d'amusements en Cali­
fornie 

On a rapporté à quelques repri­
ses que le mauvais temps et les 
difficultés de transport avaient 
empêché l'entreprise d'atteindre 
les revenus mensuels anticipés. 
De plus, les journaux ont souligné 
la c o n t r o v e r s e soulevée par 
l'interdiction aux visiteurs d'ap­
porter leur propre nourritude, 
une habitude chère aux Japonais. 

En dépit de ces facteurs défa­
vorables, le nombre de Japonais 
et d'étrangers qui ont visité le 
terrain de S2 hectares (201,6 
acres) a atteint 7.5 millions au 
COUrs des sept premiers mois, se­
lon les directeurs du parc. John 
Holland, porte-parole de Disney, 
déclare que la compagnie pro­
priétaire. Oriental Land, est con­
fiante d'atteindre son objectif de 
10 millions de visiteurs, la pre­
miere année, alors que le pre-

28 
prénoms 
c'est 
trop 

P A R I S ( A F P ) — 
Vingt-hui t pre 

noms, c'est trop, a dé­
c idé le t r ibunal de 
g rande instance de 
Cologne, en Allema­
gne fédérale, appelé a 
statuer sur le recours 
en appel d'un père de 
famille qui avait vou­
lu donner autant de 
prénoms à son fils. 

Lors de la déclara­
tion de na i s sance , 
l 'employé de la mai 
rie de Cologne avait 
refusé d 'enregistrer 
la liste des prénoms. 
L e s pa ren t s qui 
avaient porté plainte 
ont été déboutés par 
le tribunal adminis­
tratif de la ville. Leur 
appel ayant é g a l e ­
ment é té repousse, 
l'enfant devra se con­
tenter de sept pré­
noms : Axel, Ililmar, 
A a r o n , A u g u s t . 
E c h a r d . Mende l et 
Jasper* 

Les parents dcsi 
raient donner à leur 
fils 28 prénoms cou­
rants dans différents 
pays, afin qu'il « se 
sente chez lui partout 
dans le monde. • 

Crâneurs 
quand 
même ! 

( A F P ) — Tro is 
cents d é l é g u é s 

du «Club des Améri­
cains chaUVOSa vien-
nent de déce rne r à 
Morehead City, en Ca­
roline du Nord, des 
prix a ceux qui répon­
daient le mieux aux 
critères de la perfec 
tion en m a t i è r e de 
calvitie. 

M Mark Adams a 
rempor te le prix le 
plus convoité, celui du 
« plus beau c râne » 
tandis que son concur 
rent Bill Whiote I f 
contentait du deuxiè­
me prix pour son par­
fait «dôme chromé». 
M. Haywood Jones a 
été élu dans la catégo­
rie «dôme solaire» et 
M . Dean K a r t a l a s . 
pour sa part, a rem 
porté les honneurs de 
la catégorie du crâne 
« le plus agréab le à 
embrasser» 

D i n g o , populaire sous toutes les latitudes. photo AP 

micr Disneyland n'en avait attire 
que sj\ millions. 

En plus de cinq grands themes. 
Bazar international. Royaume de 
l'Aventure, R o y a u m e du 
Western, Royaume de la Fantai­
sie et Royaume de Demain, le 
Disneyland japonais compte 39 
boutiques et 27 restaurants. Plu­
sieurs attractions sont épaulées 
financièrement par d'importan­
tes firmes japonaises. 

De même qu'à Anaheim et au 
Disne) World d'Orlando. en Flo­
ride, les visiteurs peuvent des­
cendre le Mississippi sur un ba­
teau à roue à aubes Mark Twain, 
a v i r o n n c r un cano t D a v y 
Crockett, traverser l'Ouest dans 
un train à vapeur, essuyer le tir 
de pirates des Antilles, voir des 
elephants, des hippopotames et 
des crocodiles mus par des dispo­
s i t i f s électroniques, frissonner en 

voyant les fantômes projetés par 
laser dans une maison hantée et 
se chavirer l'estomac dans les 
montagnes russes. 

Tout en imitant ses prédéce-
seurs, le Disneyland de Tokyo of­
fre quatre attractions supplé­
men ta i r e s : la revue M i c k e y 
Mouse, la vie de Pinocchio, des 
représentations filmées sur les 
contacts du Japon avec le monde 
extérieur et La Mer Étemelle où 
la baleine est présentée comme 
un animal intelligent et amical. Il 
n'y est pas question des critiques 
formulées par les partisans de 
l'environnement contre la chasse 
à la baleine pratiquée sur une 
échelle commerciale par le Ja­
pon. 

Le Bazar international, où plu­
sieurs boutiques sont établies, est 
couvert mais les vents empê­
chent parfois la tenue de certains 
événements, y compris le voyage 
sur le Mark-Twain. Autres diffi­
cultés : les longues files d'attente 
pour les attractions et les toilet­
tes, en fin de semaine. 

Le Disneyland japonais a été 
aménagé à Urayasu en grande 
partie à cause de la clientèle que 
peut offrir une population de 30 
mil l ions d'habitants établ is à 
moins d'une journée de voyage. 
Le parc de Tokyo, qui a coûté 
$600 millions, est le plus vaste de 
la chaine des Disneyland. Il est 
une fois et demie plus grand que 
celui d'Anaheim et sa superficie 
est légèrement supérieure à celle 
du parc de la Floride. 

C'est la première entreprise 
dans laquelle Disney n'a pas in­
vesti financièrement. Selon une 
entente conclue en 1979 entre Dis­
ney et Oriental Land, constituée 
par les compagnie Mitsui et Kei-
sei. Oriental Land a fourni l'em­
placement, l'argent et un person­
nel de 6 100 employés japonais. 
Disney, pour sa part, a fourni la 
planification, le personnel d'ex­
ploitation et le nom magique de 
Disney. 

•
WASHINGTON ( A F P ) — 
Comme tous les enfants du 

monde, les petits Américains 
n'ont pas le droit de conduire 
une voiture ni de voir certains 
f i lms avant l ' âge de 16 ans. 
Mais ils sont peut-être les seuls 
à être interdits de séjour dans 
une bonne partie des apparte­
ments et des maisons de leur 
pays. 

Bonnie et Ron Pomeran tz , 
âgés respectivement de 30 et 40 
ans, avaient acheté il y a six ans 
une maison dans une résidence 
de T a m a r a c , en F lor ide . Ils 
l'avaient choisie, disent-ils, par­
ce qu'elle leur assurait calme et 
beauté, les enfants de moins de 
16 ans y étant strictement inter­
dits. 

Mais en six ans, l'on change, 
même si l'on n'a pas envie de 
changer de maison. L 'é té der­
nier, Bonnie mettait au monde 
un enfant — par accident, préci-
se-t-elle. Dès avant la naissan­
ce, le couple était prié de quitter 
les lieux, ou de se séparer de 
l ' en fan t , en app l i ca t ion du 
contrat signé avec l'association 
en arrivant dans les lieux. 

Ron et Bonnie étaient effecti­
vement en faute, mais, disent-
ils, les termes de la demande 
étaient si comminatoires que le 
couple décida de se battre pour 
rester dans les lieux, avec le 
bébé. 

Au début janvier, l'associa­
tion portait plainte contre les 
Pomerantz, qui de leur côté fai­
saient alors appel à l 'ACLU (U-
nion pour les libertés civi les) . 
La bataille judiciaire était en­
gagée. 

Les avocats des copropriétai-
res semblent avoir la tâche faci­
le : les Pomerantz ont en effet 
rompu le contrat — pas d'en­
fants — signé en entrant dans 
les l ieux. Néanmoins , selon 
l ' A C L U , leur cas pourrait être 
plus défendable qu'un autre, 
puisqu'il s'agit d'une résidence 
de maisons séparées, et non 
point d ' appar t ement s ou de 
maisons mitoyennes. Certains 
c o p r o p r i é t a i r e s , d ' a i l l eurs . 

pencheraient en faveur des Po­
merantz. 

Cas fréquent 
Les logements interdits aux 

enfants sont loin d'être rares 
aux États-Unis. Ainsi, selon une 
étude réalisée en 1980, un pro­
priétaire sur quatre refuse de 
louer son logement à une famil­
le avec enfants, et un sur deux 
impose des limitations en fonc­
tion du nombre» des enfants ou 
en fonction de leur âge. 

La règle ne touche pas seule­
ment les locataires , puisque 
ce r t a in s p r o p r i é t a i r e s de 
maisons dans des résidences ou 
d'appartements dans des copro­
priétés doivent obéir au même 
genre de règlements, comme 
dans le cas des Pomerantz. 

Le nombre de ces logements 
réserves est particulièrement 
élevé dans des États comme la 
F l o r i d e ou l ' A r i z o n a , où le 
pourcentage des retraités est 
important . En Ar i zona , une 
ville — baptisée Sun City, la 
ville du Soleil — a été même 
construite de toutes pièces pour 
les personnes de plus de 55 ans, 
et compte aujourd'hui plus de 
25 000 habitants. 

En Floride, le phénomène a 
survécu â plusieurs batailles ju­
diciaires, toujours gagnées par 
les avocats des résidences. La 
Cour suprême de l 'É t a t est 
intervenue il y a quatre ans sur 
le sujet et a jugé la discrimina-
tien légale, au nom du bien-être 
de la population. En revanche, 
en Californie, la Cour suprême 
a considéré en 1980 que les en­
fants avaient droit de bénéficier 
de la même protection que les 
minorités raciales. La loi cepen­
dant est loin d'être toujours ap­
pliquée. 

Enfin, le Congrès des États-
Unis envisage de faire bénéfici­
er les enfants du Fair Housing 
Act, ou loi sur l'égalité dans 
l'accession au logement, qui in 
terdit de refuser de louer ou 
vendre un logement pour des 
raisons de race ou de sexe. 

à 
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Des mill iers d e crânes d a t a n t du 17ième siècle sont entassés d a n s l 'ossuaire d 'Epf ig . 

^ ^ ^ f c ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ cranes d'Epfig? S T R A S B O U R G ( A F P ) -
Une dizaine de cranes histn-

Hques ont disparu d'Epfig, petit 
Village a lsacien du Ras-Rhin 
dans l'Est do la Franco, où se 
trouve une curiosité connue a des 
lieues à la ronde: un ossuaire 
vieux de plusieurs Modes, accole 
à une chapelle romane classée 
monument historique 

Une enquêté est en cours à la 
gendarmerie locale, sur plainte 
de la municipalité d'Epfig, pro­
priétaire des lieux, mais aucune 
piste n'est encore apparue pour 
eclaireir cette affaire de trafic 
plutôt macabre. Les voleurs s'y 
étaient pris la nuit, arrachant 
d'épaisses grilles de protection et 
cisaillant le grillade derrière le­
quel étaient empilés des centai­
nes sinon des mil l iers d'osse 
ments le long d'un mur extérieur. 

Plusieurs légendes circulent à 
propos de ces ossements, aux­
quels sont attache^ tous les habi­
tants d'Epfig. scandalisés qu'une 
main sacrilege ait touché à leurs 
reliques. 11 s'agirait soit des osse­
ments de victimes de la guerre de 
Trente Ans. qui opposa de 1618 a 
1648 les catholiques aux protes­

tants, soit des-vict imes de la 
«guerre des Paysans». Le soulè­
vement révolutionnaire des pay­
sans allemands contre la tyran­
nie des seigneurs avait été maté 
dans un bain de sang en Alsace 
notamment, au l(ie siècle (Ï524-
1526). 

Plus prosaïquement, certains 
pensent que le cimetière qui en 
tourc la chapelle Sainte-Margue­
rite s'est révélé rapidement trop 
petit pour les candidats à une sé­
pulture en terre consacrée: c'est 
pourquoi, dans un cas pareil, on 
labourait le terrain, et on entas­
sait soigneusement les restes, 
tout contre la chapelle pour être 
plus proches du Seigneur. 

«Il ne s'agit pas des victimes 
d'un massacre, dit le secrétaire 
de mairie d'Epfig. et la preuve: 
les cranes sont entiers, et ne pre 
sentent pas la moindre trace de 
fracture. On sait bien pourtant 
qu'à cette époque, on achevait les 
blesses d'un coup d'épée dans la 
tête»... 

Autrefois, chaque église avait 
son ossuaire, mais cette pratique 
a disparu avec l'extension des ci­
metières communaux aux portes 

des villes. 11 en reste de très 
beaux en Bretagne, dans l'Ouest 
de la France, et trois seulement 
en Alsace: à Epfig, à Dambach-
la-Ville, près de Sélestat, où l'os­
suaire est à l'abri dans une cave 
voûtée, et à Lupstein où s'est de 
roulé l'un des episodes les plus 
meurtriers de la guerre des Pay­
sans, en 1525. Les ducs de Lorrai­
ne, qui avaient promis la vie sau­
ve aux paysans ré fug iés à 
Saverne, les trahirent et commi­
rent un carnage effroyable dans 
la ville forte, ainsi que dans les 
villages environnants, dont Lups­
tein. 

L'ossuaire de Lupstein est un 
édifice trapu, sis à côté de l'égli­
se , entièrement fermé par de 
lourdes grilles en ferronnerie; il 
n'a pas attise de convoitises trop 
fortes semble-t-il, pas plus que 
celui de Dambaeh-la-Yil le. qui 
n'a pas été forcé depuis 25 ans, 
selon le maire de la ville 

En revanche, l'ossuaire d'Ep­
fig. le plus important des trois, a 
été «visité» à maintes reprises. 
«C'était toujours un crâne ou 
deux par an. quelques fémurs ou 
des tibias qui disparaissaient a 

expliqué le secrétaire de mairie 
d'Epfig. Les auteurs étaient sans 
doute des carabins en mal de ma­
tériel pour étudier l'anatomie». 

C'est pourquoi la mairie avait 
décidé de protéger l 'ossuaire 
avec des grilles solides, il y a cinq 
ans. Depuis, rien ne s'était passe, 
sauf quelques tentatives infruc 
tueuses pour forcer la serrure. 

Fin octobre, les voleurs ont em­
ployé les grands moyens et em­
porté une quantité importante 
d'ossements, laissant supposer 
qu'il s'agissait maintenant d'un 
trafic d'un nouveau style. Il est 
vrai que le macabre se vend bien, 
et qu'il est une denrée plutôt chè 
re: un crâne coûte de 750 à 1,000 
F (95 à 125 dollars), qu'il soit en 
os véritable, ou en imitation plas­
tique, et l'on ne peut se procurer 
un squelette complet à moins de 
5.000 F (625 dollars). 

Pourtant, les crânes de l'os­
suaire étaient le plus souvent in­
complets et écornés, ayant été 
manipule^ sans aucune précau­
tion lors de leurs divers déména­
gements, a remarqué le secretai­
re de mairie. À quoi pourraient-
ils bien servir? 

Dallas : le record 
de suspects tués 
par les policiers 

D A L L A S ( R e u t e r ) 
Compte tenu de sa popula­

tion, Dallas vient en tête des vil­
les américaines pour le nombre 
de suspects tués par les poli­
ciers. En 1983, les agents de la 
police de Dallas en ont abattu 
15. 

Une confrontation a surgi à ce 
sujet entre les autorités policiè­
res et les dirigeants de la com­
munauté noire. L'un d'eux a dé­
c l a re que l ' insensibil ité 
manifestée par les policiers en­
vers les groupes minoritaires 
pourrait entraîner des émeutes 
comme celles des années '60. 

En 1983, la police a signalé 33 
cas de fusillades impliquant des 
civils. Quinze ont été tués et 14 
blessés. Deux policiers ont été 
tués et deux, blessés. 

Dallas a un taux de 3.53 sus­
pects tués par 100 000 habitants. 
Suivent Los Angeles avec 3.16, 
Houston avec 3.13 et Boston 
avec 2.66. Seules Los Angeles et 
New York, deux des trois plus 
grandes villes américaines, ont 
enregistré plus de morts que 
Dallas, la septième ville en im­
portance. Los Angeles a signalé 
26 morts et New York, 18. 

Les autorités municipales de 
Dallas sont satisfaites de la vi­
gilance des policiers mais les di­
rigeants des minorités sont ou­
trés parce que les deux tiers des 
suspects abattus étaient des 
noirs ou de descendance hispa­
nique. La plupart ont été tués à 
South Dallas, à prédominance 
noire. 

Un membre du conseil muni­
cipal, Faye Heggins, porte-pa­
role de la communauté noire, a 
accusé les policiers de faire 
preuve d'insensibilité. El le a dé­
claré que si ceux-ci ne modi­
fiaient pas leur comportement, 
il y avait un danger réel que 
Dallas soit aux prises avec des 
émeutes comme celles qui se 
sont produites à Watts et à Dé­
troit. 

Le chef de police. Billy Prin­

ce, a accusé Faye Heggins de 
faire des déclarations irrespon­
sables susceptibles de causer du 
ressentiment à l'égard des poli­
ciers et de provoquer des émeu­
tes. 

Quelques dirigeants des mino­
rités citent à l'appui de leurs 
plaintes le cas d'un noir abattu 
en novembre. Au cours de cet 
incident, l'agent Melvin Cozby a 
abattu Michael Frost, 20 ans, 
après une chasse en automobile 
qui s 'est terminée dans un 
parking de South Dallas. 

Cozby, qui a tué trois suspects 
et en a blessé deux autres de­
puis 1971, a affirmé que deux 
coups de feu sont partis acci­
dentel lement pendant que 
Frost, au sortir de sa voiture, 
tentait de lui a r racher son 
arme. 

Des noirs, témoins de l'inci­
dent, contredisent la version de 
Cozby. Certains soutiennent que 
Cozby a délibérément fait feu 
lorsque Frost a voulu se rendre. 
D'autres maintiennent que le 
policier a passé les menottes ft 
Frost avant de l'abattre. 

Les dirigeants noirs de South 
Dallas ont organisé plusieurs 
réunions pour réclamer le con­
gédiement de Cozby. Une en 
quête pol icière a retenu en 
grande partie la version de Coz­
by mais ce dernier a été déplacé 
dans un autre district. 

Le conseil municipal de Dal­
las a tenu compte toutefois des 
plaintes de la minorité noire en 
demandant que la commission 
policière de relations avec les 
citoyens enquête sur les fusilla­
des et la politique observée par 
les policiers sur le recours aux 
armes. 

Selon les règlements, les poli­
ciers de Dallas sont justifiés de 
faire feu pour protéger leur vie, 
la vie des autres personnes ou 
encore pour prévenir un vol, un 
cambriolage ou un incendie cri 
minel. 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage—éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette-Export " A " Extra Légère Format régulier: "goudron" 8 mg. nicotine 0.7 mg. Format King Size: "goudron" 9mg. nicotine 0.8 mg. 
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Les cellules les plus résistantes au cancer pourraient 
devenir des facteurs de croissance de la maladie 

CHALK RIVER, Ontario 
(PC) — Les personnes qui 

jouissent d'un degré élevé de ré­
sistance aux agents cancérigènes 
pourraient en réalité leur être les 
plus vulnérables. C'est du moins 
ce que soutient l'un des chefs de 

file de la recherche dans ce do­
maine, le Dr Malcolm Paterson, 
attaché à Energie atomique du 
Canada. 

Selon le scientifique, les cellu­
les n o r m a l e s , b o m b a r d é e s 
d'agents cancérigènes, meurent 
avant que le cancer puisse s'être 
disséminé. Quant aux cellules de 
patients à résistance élevée, si el­
les survivent à l'attaque des élé­
ments cancér igènes , e l l e s ont 
néanmoins subi suffisamment de 
dommages pour qu'un cancer en 
découle. 

« Peut-être qu'il y a là un méca­
nisme que nous n'avons pas suffi­
samment pris en considération, 
par lequel une cellule à grande 
résistance pourrait survivre, per­
mettant ainsi la croissance du 
cancer », commente le Dr Pater­
son. 

Développement des 
tumeurs malignes 

« Les cellules mortes ne se pro­

pagent pas. C'est la première 
fois, à ma connaissance, que l'on 
d é c o u v r e un n o u v e a u m o d e 
d'évolution des tumeurs mali­
gnes dans le cas de certains can­
cers, » ajoute-t-il. 

Perçu comme l'un des meil­
leurs chercheurs au monde en ce 
qui concerne les aspects généti­
ques du cancer, le Dr Paterson 
mène actuellement des expérien-

ces dans ce domaine, et travaille 
également à la conception d'un 
test qui permettrait d'identifier 
les personnes souffrant d'une dé­
fectuosité particulière du matéri­
el génétique, laquelle peut leur 
faire courir un risque cinq fois 
plus élevé que la normale d'être 
atteints du cancer avant l'âge de 
65 ans. 

» \ -

Le test pourrait être uti l isé 

.pour évaluer les travailleurs de 
l'industrie nucléaire qui font face 
à des risques accrus de cancer 
provoqués par les radiations, s'il 
sont porteurs du gène en ques­
tion, qu'on trouve chez 1 p. cent 
des gens. 

Energie atomique du Canada 
est impliquée dans le développe­
ment de systèmes d'énergie nu­
cléaire, et d'équipement théra­
peutique médical. 

—— 

Gage de qualité 
travers tout le 

fiabilité 

Un problème d'espace? Voici 
notre congélateur-coffre 5.2 pi.cu. 

, 9 8 
ch. Sears ord. 369,98$ 

a- Coffrage isole 2 V 2 " mousse; couvercle isolé 
1 13/16" mousse. Intérieur et extérieur fini 
acrylique. Un panier mcl. Capacité 182 Ib. Magasinez 
donc aujourd'hui! 477 422 050 DL. 

Congélateur vertical 4.6 pi.cu. 
m 

ch. Sears ord. 379,98S 

b- Vous apprécierez la commodité d'un congélateur 
vertical. Coffrage isole mousse polyuréthanne 2 " 
épais; porte isolée fibre de verre 1 13/16" épais. 
Section congélation rapide à 1 tablette fixe et 2 
tablettes réfrigérées. Bouton de réglage de tempé­
rature. Blanc. 477 461 050 DL. 

Laveuse à 4 programmes 
c- Modèle de base avec l'agitateur 'Roto-Swirl* pour 
action nettoyante efficace. Programmes: court, 
colon/tissus, essorage et rinçage. Deux combinaisons 
de température lavage/nnçage. Niveau d'eau 
préréglé Coffrage acier fini acrylique. En blanc 
Seulement. 267 444 000 DL. Chacun 519,98$ 

Secheuse à 2 programmes 
d* Séchage minute ordinaire et culbutage a air. 
"température préréglée. Minuterie a bouton-poussoir 
rjour. frise en marche. Coffrage acter fini acrylique, 
pn blanc seulement. 267 484 100 DL. 
G+iacun 359,98S 

Lave-vaisselle à encastrer 
W Comprend les cycles: lavage économique, lavage 
fermai et cnauffe-assiettes. Lavage sur 2 niveaux 
avec séchage par convection. Séchage à chaud ou 
i f ro id . Panneau resersible: blanc/amande 
2B7 474 320 DL. Chacun 419,98$ 
Couleur amande disponible pour 10$ de plus. 
Modèle disponible aussi, (non illustre) 
2Ç7 474 421 Chacun 459,98$ 

Réfrigérateur compact sans givre 
f-. 3.0.9 pi. eu. entièrement sans givre, modèle 
ç£te-a-côté. Env. 24" de large. Section réfrigérateur 
8.-29 pi.cu. a 2 clayettes réglables toute largeur. 
Congélateur capacité 92 Ib. Bouton econormseur 
d'énergie. Charnière a droite. Blanc 467 414 920 DL. 
Chacun 669,98$ 
Amande, charnière a gauche, coût en sus 
». 

Cuisinière 30" Kenmore 
g- Four a nettoyage facile et prise pour petits 
appareils programmables par horloge. Éléments 
standard incluent un de 8" et trois de 6" Gril a 
chaleur réglable. Dosseret émaille. Blanc 
227 460 040 DL. Chacun 499,98$ 
» 

Four à micro-ondes Kenmore 
h- Four à micro-ondes de base est a un seul réglage 
(chaleur élevée). 625 watts. Cadran a minuterie 25 
mm. Livre de recettes et de conseils pratiques 
Capacité 1 4 pied cube. 
5>7 499 230 DL Ch 379.98$ 

ëemmandes téléphoniques acceptées 
ftiyoB 22-26-46-47. Appareils ménagers Kenmore 

Prix en vigueur, dans la limite des stocks disponibles, jusqu'au samedi 11 février 1984, sauf indication contraire. 
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Le vieillissement serait moins affaiblissant qu'on ne le croit 
H A M I L T O N ( P C ) — P lu ­
sieurs études scient i f iques 

commencent à remettre en ques­
tion l'association tradit ionnelle 
ment acceptée entre le vieillisse­
ment et ses m a n i f e s t a t i o n s 
c o m m e le r a l e n t i s s e m e n t et 
l'épuisement g radue l . Jusqu'à 
quel point ces modifications du 
corps et du comportement hu­
mains sont-elles inhérentes au 
processus de vieil l issement? 

On trouve là un secteur de re­
cherche riche de possibilités: on 
Ignore toujours ce qui représente 
la condition normale d'une per­
sonne âgée et en santé. 

Une é tude de l ' u n i v e r s i t é 
McMas te r indique no tamment 
qu'à la suite d'un programme « exerc ice de t ro is mo i s , des 

ommes en santé, âgés de 60 à 70 
ans, montrent la môme aptitude 
cardiovascula i re que des hom­
mes sédentaires de 40 ans leurs 
cadets. 

Mme Lydia Makrides de l'Eco­
le de physiothérapie de l'univer­
sité Dalhousie, à Hal i fax, t ravai l ­
le à Hamil ton, à une thèse de 
doctorat sur le vieil l issement et 
l 'activité. 

Elle a étudié 13 hommes séden 

t a i r e s de d i f f é r e n t s g roupes 
d'âges, jeunes et âgés, assortis 
en fonction de leur grandeur, de 
leur poids et de différents critè­
res de santé, qu'on a fait part ic i­
per à un programme d'exercice 
sur bicyclette s ta t ionna is afin 
d'améliorer leur robustesse. 

Capacité musculaire 
similaire 

Après trois mois, aucun des 
groupes ne montrait signe de mo­
difications du ry thme cardiaque 
ou de la pression sanguine. Mais 
tous étaient capables de t ravai l ­
ler beaucoup plus, et l 'eff icacité 

des muscles cardiaques des plus 
ftgéa s'approchait de celle des 
plus jeunes au début de l'étude. 

Le Dr Norman Jones, respon­
sable de l 'unité cardio-respiratoi­
re à l 'université McMaster, af f i r ­
me q u ' u n e é tude e f f e c t u é e 
auprès de 100 hommes et femmes 
de tous âges et tailles révèle que 
la quant i té d'énergie déployée 
par un muscle, pour la même 
quantité d'oxygène, ne diminue 
pas avec l'âge 

De même, des poumons plus 
âgés n'ont pas à travai l ler plus 
in tensément pour i n s p i r e r la 
même quant i té d'oxygène que 

des poumons plus jeunes, malgré 
que les plus vieux doivent fa i re 
plus d'efforts af in de se débar­
rasser du dioxyde de carbone. En 
outre, avec l'âge, les poumons 
perdent un peu uY leur élasticité, 
ce qui accroît légèrement la d i f f i ­
culté de respirer 

Le Dr Neil McCartney explique 
que les t r a v a u x du chercheur 
connu A.J . McComas prouvent 
que malgré le ralentissement du 
fonc t i onnemen t des musc les , 
ceux-ci conservent leur puissan 
ce. 

Importance de l'exercice 
Toutefois, on n'est pas encore 

arr ivé à identi f ier dans quelle 
proportion cette diminut ion de la 
rapidité est due à une mauvais»-
u t i l i sa t ion des muscles, ou au 
vieil l issement proprement dit 

Le Dr Neil Oldridge, directeur 
du programme d'exercices de n:-
habil i tat ion cardiaque de Ch«d<> 
ke-McMaster. estime que le j«>u 
^ i n g n 'es t pas un e x e r c i c e 
app rop r i é pour les personnes 
âgées, qui devraient se tourner 
plutôt vers la marche, la nata 
t ion, le patin et le ski. toutes des 
activités qui aident à maintenir 
la f lexibi l i té. ^ 

% -

Hourra Canada! On y gagne plus chez 
I 

Emblème officiel de l'association olympique canadienne 

Réfrigérateur économique 
sans aucun dégivrage manuel 

ch. Ord. 719,98 S 

a - Modèle entièrement sans givre. 2 clavettes 
coulissantes, hydrateur toute largeur, réglage de 
temperature Section congélateur 79 Ib. Charnière 
a droite. Blanc. Série 467 433 900. 
Modèle 15.4 p i . eu (section congélateur 136 Ib) et 
modèle 17.1 pi. eu. (section congélateur 155 Ib) 
disponibles à prix plus élevés. 

Réfrigérateur Sears 1 er choix 
17.1 pi. eu. sans givre 

1 0 4 9 9 8 

| > % ^ ^ ^ T ^ ^ ch. Ord. 1 169.90 S 
b • Notre réfngetateur 17.1 pi. eu. 1er choix 
comprend intérieur en acier émaillé, 'humidrawer' 
exclusif, garde-viande, compartiment laitier et 
beurrier tempéré. Congélateur cap. 155 Ib et bien 
plus encore Blanc Série 467 473 990. Couleurs et 
modèle a charnière a gauche, chacun 10$ en sus. 

Lave-vaisselle à 3 poussoirs 

4799s 
m ^0 ch. A encastrer. Ord. 539 ,98 $ 

c - Poussoirs pour cycles: vigoureux pour casseroles, 
économique (utilise moins d'eau) et lavage normal. 
Lavage efficace sur 2 niveaux. Panier pour couverts 
dans la porte. Panneaux de couleurs réversibles. 
267 474 340 DL. 
Modèle mobile 267 474 4 4 1 . 
Ord. 579.98 $ 519 ,98 S ch. 

Cuisinière 30" Kenmore Mark 3 

58Q 9 8 

ch. Ord. 649 .96 S 
d - Grâce au four programmable par horloge et a la 
prise programmable, le repas cuit pendant votre 
absence. Deux gros éléments de 8 " et deux éléments 
de luxe de 6 " pour cuisson uniforme. Dosseret à 
panneau de commandes fini ton noyer fantaisie à 
l'éclairage fluorescent. Nettoyage facile. Blanc. Série 
227 466 020. 
Modèle autonettoyant 227 466 720. 
Ord. 859.98 S ? 799 ,98 S 
Porte en verre noir disponible pour 30 S de plus. 
Couleurs 10 S de plus. 

Four à micro-ondes à bas prix 

449 98 
Ch. Ord. 499 ,98 S 

e - Cuit les aliments rapidement pour vous permettre 
un bon repas chaud en tout temps. Régls^ge de 
puissance pour décongeler Çap. large de '1.4 pi. eu. 
227 449 322 DL. 

Congélateur-coffre compact 5.2 pi 
i98 339 ch. Ord. 379 ,98 $ 

f - Pour économiser de l'espace... idéal en 
apartement. Coffre isolé par 2 V 2 " de mousse, 
couvercle isolé par 1 1 3 »«" de mousse Fini 
acryhque. Panier. Cap 182 Ib. Blanc. 
447 425 050 DL. 
Disponible aussi en 7.5 pi. eu. (cap. 262 Ib). 
10 pi. eu. (cap. 350 Ib). 12 7 pi. eu. (cap. 444 Ib) 
et 15.9 pi. eu. (cap. 556 Ib) a prix plus élevés. 
Commandes téléphoniques acceptées 
Rayon 22-26-46-47, Appareils Kenmore 

Prix en vigueur, dans la limite des stocks disponibles, jusqu'au samedi 11 février 1984. sauf indication contraire 
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MRT1QPEZ AU SWEEPSTAKE 

Smiles'N 
Chuckles/ 
Chocolat peur 
la St-Vttentti 
Jolies 
présentations Jt 
en forme 
de coeur 

Crest 
Dentifrice 100 mt 

A PRI 
SUPER 
SPÉCIAUX 

*m a çgjçon dt 8 eu 

DE GILLETTE 

Vous pourriez gagner 
un dee 5 voyages pour 2 

à Los Angeles ou un des 20 
ensembles magnétoscope 

et télécouleur 

Offre du manufacturier 
ràrdasJs à Malaga 

1 

HytiFKftft 
Solution de trempage 
240 mL 

BJ otoaçoi» 
d u l e u t t f e M 
U n * 3 per dert 

cidl 
r i t . « 

A ^ L ^ A A a. 

comiittRt 
cheveux 
de Qffelfi Sf̂ an 

Spec Uxv.i W i i 
idl 

lOmrt hygiéniques 

1 
Spec idl 

m Spéc ^ SpécW 
A L 

•cage 200 

K M., emballage 
jumeJé 

1 

3 
IK.HU H" 

Kotex 
ugntdays 
48 serviettes hygiéniques 

teoiaftSMdBl«Sfleft 

Heai& 

Shampooing lotion ou 
shampooing 
revitalisant 350 mL 

à rachat de Cadeau 
L'IMAGE 

LIMAGE 

O i t du martiacàtw Vbr d i s * à tofeçt 

Gel colorant, teintes 
assorties PLUS un 
cadeau d'émulsion 
hydratarite l'Image 50 mL 

duSeuSf f iK 
irm 3 p e d t a i 

mm VSPORtSATBF NASAL 

D R I S T A N 
<ElPMlOHGt 

t 

Ivopy 
Savon 100 g, 
paquet de 4 

S . non s ^aV7 

D R I S T A M 

i c a c e * » * ! » * * * 
U w 3 p e i * r i 

Vaporisateur nasal 
15 mL, régulier ou 
effet prolongé 

taKcea*x*du8euiaC214 

— • 

A M 

Nécessaire 
économique 
double usage 
12 comprimés 
de dissolvant 
de protéines et 240 mL 
de solution nettoyante 
et désinfectante pour 
lendBes souples 

pe i 

grenue 
Shampooing ou rinse 200 mL 

fc I ' M 
toc oe e n p m d u l l 
i i i * x 3 a r c l M 

pe cktl 

Adora 
FixaW 400 mL 

2 1 
fcex c» cocon du 8 

Papier mouchoir Chubby boîte 
dp 150 ou régulier botte de 100 

Aaecacaean 
lilebSKJM 

1 

Spec 

DR I STAN 

oomprimfc ou 16 caps*» 

HÉ i sp<* idl 

Ficelle Royale 
• SSlrwSSw l l e | S n V Papier mouctoé forms! pou: 
homma boite de 60 150 cubes ou iquide 150 mL 

ou 100 saches) 

Spec idl 

200 mL 

1 • 

Aac et cocon du I eu S f B M 
u r S O p e i d e r t 

Spec 
Supicmc 

Formule de vitamines et 
minéraux multiples 100 

tef)UJ«30 en 

d e l eu 1*02*4 

comprimés 
BON 

LatMa*é20 
Pouding» Gouttes 10 mL de 

BbChtaque 

taantsfi 

Spec* A t ra S n 

Atra M 
Himdées 

toc a coupon du l * 

Spec idl 1 
Spe cid' 

i mu» 

Papier hygiénique blanc. 
4 rouleaux 

Spe cid' 
21 r 
[vtptiiy 

AA ou C ou 0 paquet de 2 
ou 9 vol paquet de 1 

TGINSENff 

ReyeKShseii 

T 

U e * J 3 | 

Qagnon Ï4I, 

1 
Spe cid' 

1 
Spe dû' 1 

Spe cia' 

Liquide 120 ml ou crime 60 g 

1 
cid' Spe 

miilafflÉw 

1 
cid' 

dit» 
l i s est 

pu Calma 

VOUS NE PAYEZ LÉPROC COU­
PÉ ANNONCÉ QUE SUS RE-
MBE DU COUPON AJUCOMP-
TOR SEULEMENT. 
DBPONsMflEwMbVAS 
S ncus ne pouvons vous 
foomlr le produit que vous 
déetres CRI prtx coupé orv 
nBMé durant ceite pco-
rôyon, nous vous ftARAN-
IttSûKS la même bot prix 
coupé de* que) nolft stock 
aaiti fS)miiveaeL en vous 
ra-r^eiiant un ION D'ACHAT 

Les dessins sont uflfees pour 
Ans dTHuî^uhon sauianiant. 
Las dascrlpMorts prévalant 
sur tes lusfrattoos en tout 
temps. 
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